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Soit la rectification du cercle. C’est un processus récursif qui nous y a
conduit. On applique une fonction :
ψk : Ck−1 → Ck

µk−1 7→ µk = µk−1
La fonction ψ définit une pseudo-identité bi-

jective. Où µk = αkρk = 2πρ, qui est donc invariante. µk = αkρk = 1
2
αk−1 ×

2ρk−1. Soit maintenant :
ψ−1
k : Ck → Ck−1

µk 7→ µk−1 = µk
ψ−1 définit aussi une pseudo-identité. C’est bien

évidemment la réciproque de ψ. C’est donc sur un pas que s’applique ψ−1.
Mais posons ψ−n∞ = ψ−1 ◦ ψ−1 ◦ . . . ψ−1(C1). Alors on construit le point O
recouvert 2n∞ . Tout comme la rectification se réalisait dans l’infini actuel, sa
réciproque se fait également dans l’infini actuel. Soit ψ−n∞(C1) = O2n∞ .

D’un point de vue topologique ,on observe que le point recouvert 2n∞

peut nouvellement s’entendre. Où O = gm avec le NA = gm. Puis, considé-
rons gm+1 = 2n∞gm. Le grain gm+1 est dense, au sens d’Archimède. On a ici
µ(gm) = 0, où µ exprime l’épaisseur du grain. Nous trouvons donc un grain
gm+1|µ(gm+1) = 0, avec un NA = gm ou un NA = gm+1. Le recouvrement
continu de gm qui définit gm+1 dans le cas du NA = gm nous autorise à
remarquer que le « point »gm+1 n’est plus ce dont la partie est nulle. Donc,
nous remettons en cause l’axiomatique de la géométrie euclidienne. Toute-
fois, on voit que la topologie du grain, si elle vient avant la géométrie, nous
permet de concevoir une nouvelle géométrie non-euclidienne.
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Figure 1 – Réciproque de la Rectification. et limite de la géométrie eucli-
dienne.

Figure 2 – Aspect topologique.
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